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Paradise en scène

Texte de Daniel Keene

D’après une idée originale de Laurent Laffargue

Création à La Coursive, scène nationale La Rochelle, 
le 4 octobre 2004
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L’étude du beau est un duel où l’artiste crie de frayeur avant d’être vaincu.
Charles Baudelaire, Spleen de Paris



LE PARADISE (un lieu meilleur que l’enfer)

direction du personnel
Le patron Vladimir, cinquante ans
La femme du patron Lola, quarante-cinq ans
Le barman Bruno, quarante ans
Le videur Nikolaï, trente-cinq ans

les artistes
Cat Un jeune homme, environ vingt ans
Monsieur Fabris Un homme, plus tout jeune
Adèle Une femme, la trentaine
Paul Un homme, dans les quarante ans
Julie Une strip-teaseuse, petite vingtaine
Sarah Une strip-teaseuse, petite vingtaine
Virginie Une strip-teaseuse, dans les trente-cinq ans
Nadia Une jeune danseuse, vingt ans

NOTES

Pour l’essentiel, deux aires de jeu : la Scène Centrale et la Scène n° 1.
La Scène Centrale est une estrade ouverte (qui pourrait peut-être s’avancer
légèrement en saillie dans le public).
La Scène n° 1 est une scène plus traditionnelle, genre proscenium ; elle est
relativement petite, avec un rideau ou un écran ; elle est située derrière la
Scène Centrale.
Si la Scène Centrale demeure inchangée au fil de la pièce, à l’exception de l’in-
tervention de quelques accessoires, la Scène n° 1 se décline en deux lieux dis-
tincts : le salon d’un appartement et une réserve/loge improvisée. Ces lieux
devraient produire un effet « en trompe l’œil » assez net.
Il y a deux autres aires de jeu : la Loge de Lola et le Comptoir.
La Loge de Lola est exiguë et encombrée ; elle comporte une coiffeuse, un petit
divan, un paravent ainsi que divers montants et étagères destinés à accueillir
costumes, accessoires, etc.
Le Comptoir est noir, simple, sans ornements ; une rangée de tabourets se
dresse devant lui.
Les transitions entre les scènes devraient être aussi rapides que possible.



ENTRÉE DU PUBLIC ET SCÈNE D’OUVERTURE

Bruno et Adèle entrent et prennent place parmi le public. Une fois que les
spectateurs ont gagné leurs places et que les lumières ont commencé à monter
progressivement, Bruno et Adèle entament leur dialogue.

adèle.– Tu ne m’emmènes jamais nulle part.

bruno.– Ici c’est quelque part.

adèle.– Je déteste cette boîte.

bruno.– Tu n’es jamais venue ici.

adèle.– Si, il y a des années.

bruno.– Il y a des années, les propriétaires étaient différents.

adèle.– Elle a toujours l’air pareille.

bruno.– Elle n’est plus pareille.

adèle.– Qu’en sais-tu ?

bruno.– Quelqu’un m’en a parlé.

adèle.– Qui ?

bruno.– Tu ne le connais pas.

adèle.– Pourquoi je ne le connais pas ?

bruno.– Tu ne connais pas toutes mes connaissances.

adèle.– Je ne tiens pas à connaître toutes tes connaissances.

bruno.– Donc c’est quoi ton problème ?

adèle.– Je n’ai aucun problème. Seulement je n’aime pas cette boîte.

bruno.– Ça fait seulement cinq minutes que t’es là.

adèle.– J’ai envie d’aller ailleurs.

bruno.– Où ?

adèle.– N’importe où. Au restaurant.

bruno.– Je n’ai pas envie d’aller au restaurant.

adèle.– Alors ramène-moi à la maison et baise-moi.



Un projecteur s’allume brusquement sur la Scène Centrale ; Vladimir, un
micro à la main, fait face au public.

vladimir.– Bienvenue au Paradise. Laissez vos tracas à la porte. Vous
n’en aurez que faire ici.

bruno.– Y a pas que la baise dans la vie.

adèle.– Quoi ?

vladimir.– Ici vous serez divertis. Captivés. Laissez derrière vous le
monde extérieur. Le Paradise est un monde en soi.

adèle.– Pourquoi tu te fatigues à sortir avec moi ?

bruno.– Va savoir.

vladimir.– Installez-vous à votre aise et détendez-vous. Savourez le
spectacle.

adèle.– Tu n’es pas obligé de sortir avec moi.

Adèle se lève.

bruno.– Où est-ce que tu vas ?

vladimir.– Tout ici vous est destiné.

adèle.– Qu’est-ce que ça peut te faire ?

Elle s’en va.

vladimir.– Y compris cette chanson.

La musique commence.

bruno.– Reviens ici !

adèle.– Va te faire foutre.

Il se lève et la suit. Vladimir chante.

vladimir.– You can dream your dreams in Paradise
Whatever those dreams may be
You can go to Hell in Paradise
Whatever your Hell may be
You can choose to die in Paradise
Whatever your death may be

D A N I E L K E E N E
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You can never escape from Paradise
Whatever your Paradise may be 1.

La musique s’arrête. Noir soudain.

bruno.– (qu’on ne voit plus) Reviens ici !

adèle.– (qu’on ne voit plus) Non !

bruno.– (qu’on ne voit plus) Salope !

LOGE DE LOLA

Lola est assise à sa coiffeuse, une longue théorie de flacons de pilules alignée
devant elle ; le reste de la coiffeuse est encombré de produits de maquillage, de
perruques sur leurs supports, de bombes de laque, de bijoux fantaisie en tout
genre, etc. Elle avale avec méthode un cachet de chaque flacon, faisant des-
cendre chacun d’eux avec un petit verre de vodka. Elle fait une pause et se
regarde fixement dans la glace.

lola.– Encore une soirée au Paradise, ma chérie. Comment peux-tu le
supporter ? Si seulement tu pouvais vivre, ne serait-ce qu’une petite
heure, et pas simplement… survivre. Que ne donnerais-tu pour ça ?
Mais qu’as-tu à donner ? Rien que ta souffrance…
Elle se sert une autre vodka.
Penser à ce qui aurait pu être, si l’Histoire ne s’était pas tant acharnée
contre toi.
Elle boit.
Ce sont les vaincus qui devraient écrire les livres d’Histoire. Ceux qui
sont victorieux ne savent rien de la vérité.

Elle boit de nouveau. Elle ouvre un autre flacon de pilules. Entre Vladimir.

vladimir.– Qu’est-ce que tu fais ?

P A R A D I S E
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1. On peut rêver ses rêves au Paradise
Quels que soient ces rêves
On peut aller en enfer au Paradise
Quel que soit notre enfer
On peut choisir de mourir au Paradise
Quelle que soit notre mort
On ne peut jamais échapper au Paradise
Quel que soit notre paradis.




